QUE FERONS-NOUS AVEC LE MONDE MOUVEAU ET POUR LE MONDE NOUVEAU ?
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Au terme de cette période de confinement, je partage le fruit de mes réflexions sur ce notre participation au monde nouveau. 

Au XIXème siècle notre vision de la nature a changé. Elle est méprisée et utilisée à cause de l’idéologie du progrès et du confort. Beaucoup de voix s’élèvent pour agir contre l’anthropocène mais il y a une résistance car les hommes ne veulent pas arrêter le système actuel. Ils croient être capables de résoudre le problème par la technologie. L’épreuve à laquelle nous sommes confrontés aujourd’hui individuellement et collectivement nous enjoint à nous retourner et à nous interroger. 
Face au crépuscule dont parle Edgar Morin, nous devons agir pour un renouveau. Comment ?

I. Une exigence ontologique individuelle basée sur l’intériorité, l’écoute, l’attention « debout soyons attentifs » dit le prêtre en commençant sa liturgie orthodoxe. « Shéma Israël … » chante le peuple juif.    
La course folle à la recherche hors de soi-même mène à la destruction laissant un vide et une vie dépourvue de sens. Tournons le regard.
Apprendre à écouter l’intuition « la voie de l’âme »
Remettre nos valeurs essentielles au centre de l’existence 
Une responsabilité une discipline qui ne prive pas de liberté

II. Le respect du triple lien Le lien à soi- même, le lien aux autres, le lien à la nature dont parle Abdenour Bidar, dans son ouvrage Les tisserands. Réparer ensemble le tissu déchiré du monde,  Editions LLL (Les Liens qui Libèrent). Ce triple lien passe par la réalisation d’un épanouissement individuel au sein d’un épanouissement collectif et d’une communauté fraternelle. Le monde a besoin de reliance et de convivialité.  A l’échelle du monde, c’est la prise de conscience que nous avons un destin d’êtres humains commun, que nous vivons une interdépendance mondialisée. Prendre conscience du nécessaire basculement : le pouvoir devient solidarité et concertation, les certitudes sont réinterrogées, les limites reconnues et acceptées. Interroger notre humanité pour nous rejoindre dans notre humanisme. Accompagner à l’accueil du germe d’une vie nouvelle sur le plan individuel et collectif. Développer la conscience morale objective. Changement de paradigme : L’Homme passe avant la technologie, l’Humain avant le profit.

III. L’éducation changera le comportement 
L’éducation des enfants et des adolescents à l’observation de la nature à l’écoute du silence, à l’écoute de leur ressenti, de leurs émotions. Création de cercles de paroles, de cercles de sagesse. Méditation ou exercices de pratique de l’attention… Education à la tolérance au risque et à l’incertitude, comme l’a souligné la philosophe Cinthia Fleury dans l’émission La Grande Librairie (13/05/2020).
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